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jurons avec une haine éteî-nellk aux infâmes An-
g1aiÉ;, jurons ptourt la vie : mort et rengeance à ens
v-'rimitels étran gers.

«JPur un ïiècIe de dépradation et de brigan--
dage, ils nous ont indignement outragés en nos
mtenrs et ennosjpersonînes. >3j nous sommes
hommes decSneoeuinslitous lig-ue-olms tous et
tous ils ser-ont mefoulés, écrasés, anéantis. En
attemndant cette univer-selle i uiîîe, -llosimé-
diatement venger- nos8iortis prisenits, au c-our-
même de Boston.),

A quelques joui-s de là, ceitaipis Canadiens i-en-
conti-èrent ces indiens, agitat leur-s glaives cm-
pourpr-és du sang anglais. La vengeamnce avait
été pr-ompte et ter-rible.

OZ[AS CORBEIL.
Chlicago.-

LA TIMBROIO(1 1

EPI is le joui- où min numismate eut l'idée,
en collectionnant tses miédailles le -ollec-

Stionnet- aussi ces petits cai-ms (le papiei-,
i-ouges, bleus, veits, jaunies, etc., que l'on

S met tait moyennant unu taxesut- les lettr-es
destimnées à allei- d'un lieu à un ai-re, et que l'on
nommait timbr-es-poste, jusqu'à ce joui- où il y a
à peu priès deux millions de pet-sonnes qui en
l'ont collection, il s'est toujouis tt-ouvé des pet--
sonnes pour demtandeî- de quelle utilité pouvait
êtr-e la collection de timibi-es-poste, et qui mie se
sotnt pas fait faute dIeraillet- à qui mieux mieuîx
les eollectioietîî-s, et eiî génét-al toits ceux qi
S'occupenit (le timbi-es.

Les plus indutlgcents d'entî-e eux ont eneoi-e
ti-aité poul- le moins les Tiînbt-opliîil.s le gens
'TM BRÉS.

les (-olletiotînetns d'aloi-s,le se lassant pas
d en (OU i-agei-., n'en eotiî'ntièi-ciit pas moins de
collectionnèti- avec ai-dei- et avec plus dle zèle
qu'avant ; puis, lai- letî-s éci-ils. lemurs publica-
tions et leut- pr-opagande active, ils pairvini-ent à
t-alliet- à eux bon nombie (de inouveatux collection-
neur-s et, ce qui plus est, la majeuî-e par-tie des

-aillI ci ms
En effet, pai-mi les nom b-eux objets (le collec-

tion, celle (le timbi-es-poste doit être classée au
nombr-c des plus utiles, (les plus, agi-éâbles et dles
p)lus insti-uctives

Tout d'abor-d) paseons à son (-ôté utile et ins-
tru-ctif.

Depuis le pr-emier- timbi-e-poste paru ou plutôt
la caite-postale de Muli-endy, en Angleter-re, et
qui a été la pr-emièr-e taxe peî-çue poui- le tmans-
p)ort des letti-es jusqu'à au jouî-d'hui,' on peut étu-
(ier- l'histoiî-e de chaque pays et suivi-e pas à pas
dans chaque nation lei changements de dynastie,
les tévolutions, etc

Chaque timbr-e -enferne toute une foule d'évé-
nements qui se sont passés à des époques plus ou
moins rappr-ochés de la nôti-e, et dont nous con
iset-vons p-esque touts etîcomec le souveni-. Tous
les timbr-es ont leur- histoir-e: c'est l'histoir-e
vivante de toutes les nations ; ils semblent vous
par-ler et, quoiqu'ils ne puissent rien vous di-e,
leut- silence aussi est éloquenît et vous instr-uit.
Sous vos yeux, ce sont les peup)les qui s'agitenît,
les r-ois qui tombent, les nations qui, lasses de la
guer-re et désaltéî-ées de sang, déposent le dr-a-
peau r'ougi et le glaive encor-e tout fumant.

En un clm-d'oeil, toute l'histoir-e contempo-
i-aine tr-aver-se votr-e espi-it, et tour- à tour- elle
I'attendi it ou lui inspir-e l'hor'reur-.

Chaque gouver-nement éinet o-dinaiî-ement dles
timbi-es poste portant l'effigie du souver-ain ou de
la souvet-aine régnant danis le pays. Ainsi, Pont-
I 'srpagne par- exemple, on peut suivr-e pas à pas
l'histoir-e des gouivernements qui se sont succédé
depuis Isabelle 11, de 1851, jusqu'à Alphonse
XIII, l'enfant-m-oi de 188î.

Maintenant, passons au côté agr-éable de cette
collection.-

Quoi de plus joli, en effet, et de plus agr-éable
à l'oeil que de voir- une jolie collection de timbres-
poste, composée de timbr-es neufs ou pr-opr-ement
oblitér-és, classés et mis chacun à sa place r-espec-
tivel 1

Quoi dep lus char-mant à voir que ces millier-s
de petite tablaux et porti-aits aux mille eOuleuî-s,
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dont quelques-uns ne son)t ni plus iii moins
que de véritables chefs-d'oeuvre pour le fini et la
perfection de la gravure, de même que pour
l'harmonie des tons et des, couleurs!

Donc,; amis col lect ionnleu rs, travaillez ferme si
vous voulez fo mer une belle collection, et souve-
nez-v-ous que notre dlevise doit être: patience et
persévérance

Répondez à ceux qui vous traitent de timbrîs
en leur faisant la nomenclature des cent à cent
c-inquante journaux et publicatiotîs s'occup)ant
exclusivement de timbres dans tous les pays du
monde; donnez-leuir la liste (les principales so-
ciétés fondées dans le but (le pr. -pager l'étude des
timbres-poste, et demiandez-leur si tout ce inonde
là est timblré.

Nommez-leur quelques-unîs des luls imp)ortants
philatélistes choisis dans tous les rangs de la
société :lprinees, comtes, barons, marquis, avo-
ca ts, journalistes, savants, eté,., et demandez-leur
encore s'ils p)ensent que toutes ces per-sonnes-là
soient timbrées.

.Et vous verrez qu'ils finir-ont par être couvain-
eils que le but d'une collection de timbres-poste
n'est point aussi futile que l'on veut bien le di-e
et le croîle, et (lue ' tout cl] étant un homme
sérieux, on peut trè.i bien, sans compromettr-e su
dignité, s'occuper de timbres-poste; cette c-ollec-
tion, joignant l'utilité à 'ugî-éable etpe-mettant
(le 'n-ie tout crn faisant tr-ouver- leq heures

co res 
'Le comnree (le timbres-poste a pris, dlepuis

ces dernières années, une grande cxtension, et le
temps n'est pa's loin peut-être où il p)ourrariva-
li>er avec leýs autres branchies commer(-iales. De
nouvelles et grandes mnaisons se fondent touts les
Jours sur tous les p)oints dlu globe, les journaux
et les publications (le toutes soi-tes s'occupant de
timbrologie se multplient extr-aordinair-ement,
et ce, à l',avantage des am.zteis qui voient avec
plaisir cette noble science se développer de plus1
cin plus.

Je n'ariête ici, seulemnent je erais pouvoir vous
dire que, si l'occasion se pié -ente, je tâchlerai de
vous faire voir, le inie-lx qule je p)ourr-ai, les P)ro-
gri-ès qui s'eftèctuenit chaque jour dauns la science
timbi-ophilique à mesur-e qu'elle va de l'avant,

P~our cette fois, permnettez-moi, chers lecteur.4,
(le terminer en vous encourtag,)eanit à étudier sé-
rieusement la timbrologie.

'LTniýson1s-no1îh tous, afin d(lemieux atteindr-e
notre but. Unissons-nous sur-tout pour remercier
(-haudement tous ceuix qui travaillent déjà Pour[
le bien et l'avancement de cette bcience.

GA. Lvoig.
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EMPOISONNEMENT P'AR LES MOIULES ET LES HUITRES

Syny.ptôiîes.-les moules, et quelquefois les
huîtres, déter-minen~t, dan,~ certains cas, des acci-
dents qui ressemblent à c!eux de l'indigestion,
avec démangeaitsons très vives à la peaqw éruption
semblable à celle des- piqûres d'or-tie, malaise, dé-
faillances, î-efroidiss-ement des extrémités.

En attendant le nîédein-Fai-e îejeter la ma-
tière ingér-ée avec cinq ou dix centigrammes d'é-
miétique dans un demi-verre d'eau, s'il s'agit d'une
grande personne, ou soixante centigrammes ou
même un gramme de poudre d'ipéca, s'il s'agit
d'un enfant et suivant l'âge de celui-ci. Si les
vomissements naturels ont déjà eu lieu, ou bien
lorsque plusieur-s heures se sont écoulées et que
les matièr-es nuisibles ont p)énétr-é (ans l'intestin,
il faudra don ner des lavements pur-gatifs et même
administrer quinze à quarante-cinq ou soixante

pour i-ovque 3l'explsio -parle ba. Cmm
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En ce lieu la rivière est noir-âtre et méchante
C2'est nu torrent fougueux qui bondit de courroux,
Et présente auni-egard de sinistres remous,
Oùt tournoie en gr-ondant ue ondle inenai.-ante.

D)eux imnunses forêts à l'ombre verdoyante
Ont (tressé sur- ses bor-ds leurs empires jaloux,
Et dointent le flot qui s'agite au-dessous,
Rtesserré pat la pierre à l'étr-einte pui'ýsanu-e.

Entre l'eau furieuse et tes sap)ins tuitiques,
S'élèvent dans le roc ces (degrés tanitasti 1luei
Qui s'étentdentt au loin sous le firmame'nt bleu.-

Et quand paraît la lune aux rayons pacitijîtes,
A ppelant à leurs jeux les onîdinîes maystiques1,e-s esprits des bois vert4 s'é attent dans ce lieu.

NKew--York, févie-r 1888.
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APRÈS le i-apport de l'ex-juge Kiiîney.
dietetî- (le l'agence indieniýe des Sioux,
au D)akota, le nombre (ics victimes ltu
inuines dles derniers fr-oids et des dernier,3

Souragans, dans ce territoiresuy ei
de mille p)our le moins. - esusri

M. Kinney est ai-rivé à Neb'-aýskaCity aprèstin
vo)yage des plus difficiles. lie train dans lequel
il se trouvait à mis cinq * jour-s poXur paî-ecui-ir
seulement trente milles, et pendant tout ce toEips
le ther-iomètr-e était à 40 degi-és Fahrenheit aut-
dessous de zéî-o. Pour- comble de malheu-, lu1
Provision de charbon dlu train était insuffisante .;
bientôt on n'a puî faire du feu que dlants un seul
wugoi dans lequel se sont empilés touts les 7oya-
geuî-s. P)eux enfants sont morts de froi ])-
datit le voyage, et cependant les hommes tvaient
r-etir-é leurs p)ardessus et leurs vêtemientsqui ne
leuri étaient pais absolument indisp)ensables pou r
en couvrir les femmes et les enfants. (lia n'a
même pas5 suffi, et l'on a dû prendre les sacs de
la p)oste pour s'en servir comme de cougrtu-os.

Lorsque le tri-an s'est 4irr6té â> une stition du
comnté de Bonhomme, M. Kinney a vu les ca-
davr-es dle dix-neuf peisonnes gelées quiavaient
été d&posées pr-ovisoir-ement dans la g.re. La
liste des mor-ts pour le comté de Bonhonme seul
compr-end jusqu'à 160 noms. On sait de.ulus qu'il
est moi-t de fr-oid, Pour le moins, 25 loersonnes3
dans le comté,dc Hutchison, 13 dans lecomté de
Ljincoln, 15 dans le comté de Wrd, E' dans le
comté de Spink et 10 dans le comté deiland.

De l'agence des Sioux à Yankton, M Kenney
dit encor-e que les bor-ds de la voie du hiemin de
ici- étaient littér-alement jonchés de calavries de
bétail. Des ti-oupeaux entier-s ont étianéantis
par- le firoid et les our-agans sur toute 'étendue
du terr-itoir-e.

A Gaî-sison (Nebr-aska), trois enfants en r-en-
tr-ant (le l'école, ont été surpris par- louagan et
n'ont été r-etr-ouvés que le lendemain m;tin sous
la neige. . L'un était déjà moi-t de fî-od et les
deux autr-es avaient tous les membr-es g-lés. On
télégr-aphie de Sioux Falls (Dakota) qu(de nom-
bi-cusce pet-sonnes, sur-prises par- la touirmnte, ont
également péri dans toute la région. En, n, deux
enfants du nom de Fitzger-ald ont égalenent péî-i
pi-ès d'Inwood. (Iowa).

Mais nous n'en finirions pas si nous 'oulions
seulement énumér-er toutes les victimes h-Maines
qu'ont faites ces jours derniers le fi-oic et les
ouragans dans l'Ouest et le Nord-Ouest. Ajou-
tons seulle.me.nten tî-,mlinaintqu, si-lon1--croi


